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Premier numéro d’Alter ego de l’année 2013. 
Si l’année s’annonce difficile dans le contexte  
de crise et de contrainte budgétaire que nous  
aurons encore à subir, 2013 verra l’aboutissement  
du projet de construction sur le site Lommelet 
avec l’ouverture de la « Clinique de psychiatrie 

de Lille » et de la « Clinique d’addictologie de Lille ». 2013 sera également  
une année de réflexion puisque nous fixerons le cap de l’EPSM pour  
les cinq prochaines années dans le cadre de la rédaction du projet  
d’établissement 2013-2017.

Je n’oublie pas que l’année a bien commencé avec les résultats défi-
nitifs de la visite de certification que nous avons vécue en octobre 2012.  
La Haute Autorité de Santé nous décerne un excellent niveau  
de certification avec seulement trois recommandations. Ce résultat est  
celui de votre mobilisation quotidienne pour l’amélioration de la qualité 
et de la sécurité des soins : Merci !

Dans ce numéro, vous retrouverez un dossier sur le thème national de 
la « Semaine d’information en santé mentale » : Ville et santé mentale. 
L’occasion de vous présenter les travaux des Conseils locaux de santé 
mentale dont nous sommes fondateurs à Lille et dans l’agglomération 
roubaisienne.

Bonne lecture.
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La certification V2010 : remarquable ! -3

Le rapport de certification nous 
a été transmis par la HAS après  
validation par le Collège de  
Certification. Nous sommes  
certifiés avec recommandations ! 
Nous sommes donc passés d’une 
accréditation V1 (en 2004) avec  
3 réserves et 5 recommandations,  
à une certification V2007  
(en 2008) avec suivi sur 2 critères  
et 2 recommandations pour 
aujourd’hui aboutir à une cer-
tification V2010 (en 2012) avec  
3 recommandations. Sachant que 
depuis 10 ans, le niveau de qualité 
requis par la HAS ne cesse d’aug-
menter, la progression de l’EPSM 
n’en est que plus remarquable ! 

Ce résultat n’est pas définitif,  
il nous appartient désormais de 
réaliser un rapport de suivi qui 
permettra de tenter de lever ces 
recommandations. Pour cela,  
des actions se mettent en place :

• Une campagne annuelle 
d’audit du dossier patient,  
à l’échelle de l’établissement, 
incluant la psychiatrie adulte et la 
pédopsychiatrie, en ambulatoire 
et en hospitalisation. 30 dossiers 
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Globalement, les cotations  
des critères se répartissent ainsi : 
• 38% de cotations A
• 58% de cotations B
• 4% de cotations C 

Les 3 recommandations  
portent sur :
• La démarche qualité 
au laboratoire
• Le développement durable
• La gestion du dossier patient

patients seront évalués par pôle 
et les résultats de ces évaluations 
seront intégrés aux contrats des 
pôles.

• La création d’un Groupement 
de Coopération Sanitaire pour 
les analyses biologiques avec le 
Centre hospitalier d’Armentières 
(CHA) et l’EPSM Lille Métropole 
permettra de nous engager dans 
la démarche qualité en laboratoire 
initiée par le CHA.

• Intégration du développe-
ment durable dans le projet d’éta-
blissement en cours d’élaboration.

L’objectif pour améliorer nos 
résultats (remise du rapport de 
suivi à la HAS) est désormais fixé 
à la fin du mois de février 2014 ! 

Un grand merci à l’ensemble 
des professionnels pour votre  
implication ! Ce très bon résultat  
est d’abord et avant tout le vôtre ! 
Il met en évidence que la démarche 
qualité fait désormais partie de la 
culture de l’établissement !
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Signature de la convention Tripartite  
DRAC-ARS-EPSM de l’agglomération lilloise  

+3
Depuis 1998, l’EPSM développe  
des actions artistiques et cultu-
relles sur ses sites hospitaliers  
ainsi qu’en ambulatoire. L’EPSM 
propose également des événe-
ments culturels à même de sen-
sibiliser tous les publics à des 
thématiques de santé mentale et 
participe depuis plusieurs années 
à la manifestation culturelle natio-
nale des journées européennes 
du patrimoine. Dans ce cadre,  
de nombreux projets ont été  
réalisés. Ils témoignent d’un  
engagement culturel manifeste 
de l’établissement, soutenant 
une répartition territoriale équili-
brée, une ouverture au plus grand 
nombre et une démarche inter-
sectorielle.

Dès lors, l’EPSM bénéficie 
aujourd’hui d’une expérience qua-
lifiée et reconnue de l’ensemble 
de ses usagers, comme de ses par-
tenaires culturels et institution-
nels. La participation croissante 
de l’établissement au programme 
régional Culture - Santé depuis 
son origine, a contribué à conso-
lider sa dynamique culturelle et  
à penser ses projets dans une  
politique globale. Une commission 
culturelle issue de la Commission 
Médicale d’établissement a ainsi 
vu le jour en janvier 2012.

C’est pour accompagner et  
valoriser cet engagement culturel 
et artistique remarquable que, 
dans le cadre de la convention de 
partenariat (2011-2014) liant la 
DRAC et l’ARS Nord - Pas-de-Calais, 
les deux tutelles ont proposé une 
convention tripartite triennale 
(annexée au CPOM de l’établisse-
ment) à l’EPSM de l’agglomération 
lilloise. L’EPSM est ainsi le premier 
établissement de santé mentale  
de la région à renforcer son  
partenariat culture et santé.  
Deux autres conventions tripar-
tites ont été signées par la DRAC 
et l’ARS avec des établissements : 
le CHRU et le GCS de l’ICL.

La convention, signée le 20 
février 2013 à l’Agence Régionale 
de Santé de Lille en présence de 
Madame de La Conté (directrice 
de la DRAC Nord Pas de Calais)  
et de Monsieur Daniel Lenoir  
(Directeur général de l’ARS Nord 
Pas de Calais), positionne l’éta-
blissement comme l’un des par-
tenaires confirmés du programme 
régional Culture – Santé.

À l’occasion du transfert de quatre 
unités de psychiatrie adulte et 
deux unités d’addictologie dans le 
nouvel hôpital du site Lommelet  
à Saint-André-lez-Lille, l’Etablis-
sement Public de Santé Mentale 
accueille en résidence un Collectif  
d’artistes spécialement réuni pour 
le projet : les « Déménageurs  
chaloupés », coordonnés par  
la danseuse Bérénice Legrand.

Si la politique culturelle de 
l’établissement est bien en place 
depuis des années, la résidence  
d’artistes sous cette forme  
« intersectorielle » est une première  
expérience pour l’établissement.  
Il s’agit de proposer un déplacement 
« à quelques pas de là », comme un 
saut temporel dans le XXIème siècle, 
avec des bâtiments parfaitement 
adaptés à la psychiatrie contempo-
raine construits juste à côté du site 
historique de l’EPSM… 

Le projet fait participer deux 
partenaires culturels coutumiers  

des projets avec l’EPSM de  
l’agglomération lilloise : Danse à 
Lille/CDC et le LaM. Le projet as-
socie Savine Faupin, conservatrice 
en chef du LaM pour mener une 
expertise sur un fonds d’art brut 
déposé par l’EPSM au musée. 
Savine Faupin rédigera la partie 
consacrée à l’atelier « Art brut » 
dans la publication sur l’his-
toire de Lommelet dirigée par  
le Docteur Jean-Yves Alexandre.

Enfin, la culture portera son 
empreinte sur le site même des 
nouveaux bâtiments, par une  
signalétique pensée conjointement  
avec le Collectif des Déménageurs 
chaloupés, et une prolongation du 
projet « Autorisation d’afficher » sur 
l’ancien mur de la Lino désormais 
démoli, qui prendra la forme d’ac-
crochages ponctuels d’exposition 
sur les grilles extérieures du site. 

Ce projet est soutenu par le programme 
Culture-Santé de la DRAC-ARS, 
l’association Archipel.
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Jeanne, film tourné  
à l’EPSM, primé !

Une nouvelle commission :  
la CARAS

Lutter contre l’exclusion, le droit à la santé pour tous ! 

Dans le cadre de la nouvelle  
réglementation sur la gestion 
des risques associés aux soins,  
une nouvelle commission est  
créée : la Cellule d’Analyse des 
Risques Associés aux Soins (CARAS).
Cette cellule analysera les évène-
ments indésirables graves (EIG) 
qui se produisent dans l’établis-
sement dans le contexte de la 
prise en charge des patients.  
Les professionnels ayant un lien 
avec ces EIG, soit par leur fonction,  
soit par leur participation à des 
commissions spécialisées, seront 
réunis pour mener ces analyses.  
La CARAS est pilotée par le  
Dr Eckhaut, Coordonnateur des 
Risques Associés aux Soins, et 
composée de membres perma-
nents issus de la Direction des 
soins, de la Direction de la qua-
lité et du système d’information,  
du DIRM, de la Pharmacie et de  
la DRH.

Intermédiaire entre le Comité 
des Vigilances et des Risques et 
la CME, la CARAS se réunira men-
suellement afin d’analyser les 
évènements graves, d’en recher-
cher les causes et de proposer 
des actions d’amélioration et  
de prévention.

Le film Jeanne, interprété par  
Sigrid Bouaziz, et réalisé par Dania 
Reymond, a reçu le prix studio  
collector 2012. Ce prix décerné 
par les collectionneurs Jocelyne 
et Fabrice Petignat et initié par 
Isabelle et Jean-Conrad Lemaître, 
récompense chaque année un 
artiste du Fresnoy studio national  
des arts contemporains. 

Tourné sur le site Ulysse Trélat  
en partenariat avec Le Fresnoy,  
ce film avait été projeté en juin  
dernier pour les équipes et  
patients qui le souhaitaient. 

Depuis 2005, neuf membres 
fondateurs organisent la prise  
en charge médico-psycho-sociale  
des personnes en situation de 
précarité sur la Métropole Lilloise.
Ils constituent le Réseau Santé 
Solidarité Lille Métropole, dont 
l’EPSM est promoteur. 

Un film vient d’être réalisé 
visible sur Youtube et le site de 
l’EPSM : www.epsm-al.fr
(http://youtu.be/rVSR47VOMmE) 

Vous informer sur le réseau : 
www.sante-solidarite.org
Contact : Marina Lazzari
Coordinatrice du réseau Santé 
Solidarité Lille métropole
T : 03.20.51.34.16
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Ville et santé mentale
 Introduit et commenté  
par Karim Amrouni,  
adjoint à la santé Ville de Roubaix 

 «»
En 2011, l’OMS alertait sur 

le manque d’investissement au 
niveau mondial dans les soins 
de santé mentale. En effet, alors 
qu’une personne sur quatre 
aura besoin de soins dans ce 
domaine au cours de sa vie,  
on note que la plupart des pays 
n’y consacre seulement que 2%  
des ressources du secteur de la 
santé. 

La santé mentale et le bien-
être des personnes ne sont-ils pas 
l’affaire de tous ? L’implication  
de l’échelon communal, à travers  
ses élus locaux, dans leur rôle  
d’acteurs de proximité, ne repré-
sente-t-elle pas une opportunité 
pour mener la politique d’action 
en la matière ? Il semble être au-
jourd’hui du devoir des villes de 
veiller au bien-être des citoyens.  
Les troubles psychiques ne 
doivent être cachés par peur du 
regard et du jugement de l’autre. 
C’est pourquoi la ville de Roubaix,  
accompagnée par l’EPSM  
de l’agglomération lilloise, a fait 
le choix de travailler à la mise 
en place d’un Conseil Local de 
Santé Mentale (CLSM) couvrant 

«

Prochain dossier : la formation 5
Les + du web : retrouvez bibliographie, 
textes du dossier sur www.epsm-al.fr 5

les quatre secteurs de psychiatrie 
qui la traverse. Au total, ce sont 
dix villes qui ont décidé d’œuvrer  
ensemble à la création d’un lieu 
de concertation et de coordina-
tion entre les services de psy-
chiatrie publics, les élus locaux,  
les usagers, les aidants et l’en-
semble des partenaires interve-
nant dans l’accompagnement des 
ces publics : associations, bailleurs 
sociaux… Cette instance per-
mettra de définir des politiques  
locales et des actions concertées 
et cohérentes sur le territoire 
pour améliorer la santé mentale 
de la population. 

2013 sera une année mar-
quante pour la zone de proxi-
mité roubaisienne qui signera 
la convention constitutive de 
son CLSM, le lundi 18 Mars aux  
Archives Nationales du Monde du 
Travail, à Roubaix. Cette signature 
sera aussi l’occasion d’inaugurer la  
Semaine d’Information sur la Santé  
Mentale. Cette semaine, la première  
on l’espère d’une longue série,  
se veut ouverte à tous.
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Elle rassemblera autour d’un 
même programme villes du ter-
ritoire et partenaires associatifs. 
Chacun prendra sa place pour 
participer aux objectifs de cette 
24ème Semaine qui sont d’informer  
sur les différentes approches 
de la santé mentale, de ras-
sembler acteurs, spectateurs, 
professionnels et usagers, 
d’aider au développement des  
réseaux de solidarité, de réflexion  
et de soins et enfin de faire 
connaître les lieux, les moyens et 
les personnes pouvant apporter  
un soutien ou une information.  
Au programme, des portes 
ouvertes, des ciné-débats,  
des séances de sensibilisation…
Nous vous attendons nombreux,  
en espérant que ce programme 
riche correspondra aux besoins  
des patients, des aidants, des pro-
fessionnels et de tout ceux qui 
pourraient s’intéresser aux ques-
tions de santé mentale.  »

Programme  
de la SISM 2013  
à Roubaix
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de travail sont donc des orga-
nismes vivants, directement  
tournés vers des réponses  
opérationnelles. Le Conseil lillois 
est ainsi un instrument du poli-
tique et un outil pour les acteurs. 
La psychiatrie et plus précisément 
les secteurs de psychiatrie sont 
à mon sens ce qu’il y a de plus  
innovant en termes de santé,  
et de plus en lien avec la démarche 
des élus, puisqu’il s’agit de donner 
les meilleures conditions possibles 
à des soins extrahospitaliers,  
un accompagnement pluriel dans 
la ville. Comment la Ville peut-elle 
accompagner cette insertion d’ac-
cès aux soins dans la citoyenneté ? 
C’est tout à fait l’objet du CLSM.

 
Comment le rendre plus visible 
pour le tout public, directement 
concerné par ces questions ?

C’est d’abord se faire se 
rencontrer des acteurs très  
différents, de fédérer les pro-
fessionnels du champ sanitaire, 
médico-social et social, mais aussi 
les usagers et leurs associations, 
afin de s’emparer de ces enjeux.  
C’est l’un des éléments très 
concrets de cette première année 
de travail. La participation à la  
Semaine d’Information sur la 
Santé Mentale peu en être une 
illustration. Dans la convention 
du CLSM, les partenaires ont 
tenu à participer chaque année à 

Quel premier bilan tirer du 
Conseil Lillois de Santé Mentale, 
depuis sa création il y a un an ?

Le bilan est très positif !  
Le CLSM devrait à terme nous 
permettre de changer les regards,  
décloisonner les pratiques,  
élaborer et mettre en œuvre des 
actions concrètes - notamment 
dans le domaine du logement, 
de l’accès et du suivi des soins.  
À un an d’existence, quatre 
groupes de travail sont déjà en 
place : accès et maintien des per-
sonnes en souffrances psychique 
dans le logement, le parcours de 
soins des personnes, l’expérimen-
tation d’un conseil de secteur (en 
l’occurrence, le secteur Lille Sud) 
et enfin l’amélioration de l’accès 
aux soins pour les femmes souf-
frant de dépression post-natale 
(DPN) (voir encadré ci contre). 
L’intérêt du conseil lillois, c’est la 
réponse collective globale à des 
questions jusqu’alors traitées par 
les partenaires sans vrai outil de 
concertation. Les réponses sont 
plus efficaces et concrètes.

 
Justement, comment cela se 
passe-t-il concrètement ? 

Les thématiques de ces 
groupes de travail émanent dans 
un premier temps du Conseil  
lillois, qui réunit pour chaque thé-
matique un panel de partenaires  
le plus large possible : les groupes 

Le Conseil Lillois de Santé Mentale : un an déjà !
Fatima Chehrouri, Directrice adjointe des solidarités 
et de la santé de la Ville de Lille

Le Conseil Lillois de Santé Mentale : un an déjà !

cette semaine importante pour la  
déstigmatisation des questions 
liées à la santé mentale, dont 
la thématique 2013 est : « Ville 
et santé mental ». Nous avons 
aussitôt réunis un architecte,  
la direction habitat de Lille  
Métropole Communauté Urbaine 
et la direction de l’Ecole Nationale  
Supérieure d’Architecture et de 
paysage de Lille pour traiter de 
cette question : « Comment  
l’urbain peut-il favoriser le bien-
être psychique ? »

 
Comment répondez-vous à cette 
question ? 

En tant que technicienne,  
je suis convaincue que l’environ-
nement favorise le bien-être (ou 
le mal-être !) psychique. La santé 
globale se réfléchit dans l’aména-
gement des villes ; comment les 
îlots de vie sont envisagés pour 
favoriser le vivre ensemble est 
crucial : prévoir des espaces verts, 
un accès pour tous, des espaces 
de convivialité… pour palier le 
côté anxiogène de nos grandes 
métropoles urbaines. La santé 
est dans ce cadre de plus en plus  
associée au Grand Projet Urbain, 
dont l’un des axes forts est le 
vivre-ensemble. Autrement dit  : 
contribuer à la bonne santé phy-
sique et mentale des habitants.

 

Quels sont les projets immédiats 
du CLSM ? 

Recruter un coordonnateur 
qui puisse faciliter les échanges  
et développer les projets entre 
psychiatrie, social et habitants. 
Faire valoir le CLSM auprès de 
nos instances santé, notamment 
au sein des 6 pôles ressources 
de Lille. Inscrire le CLSM dans le 
contrat local de santé : ce dernier 
objectif favorisera les actions opé-
rationnelles innovantes du conseil.

L’amélioration  
de l’accès aux soins 
pour les femmes  
souffrant de dépression 
post-natale (DPN) 
Dr Patricia Do Dang

Pourquoi le choix de la DPN 
pour constituer un groupe de tra-
vail dans le cadre du Conseil Lillois 
de Santé Mentale ? Parce que pour 
répondre à ce problème de santé 
psychique, une articulation étroite 
entre tous les professionnels de la 
mère et du bébé est nécessaire.  
Le dépistage de la DPN est difficile, 
et nécessite une prise en charge 
spécifique. Elle concerne 10 à 
20% de femmes ; il s’agit d’une 
souffrance psychique importante 

.../...
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La thématique  
« habitat et santé mentale »  
à l’échelle de la Métropole lilloise
Raphaël Bonte, Lille Métropole  
Communauté Urbaine, Chef de service  
« habitat privé et politique de solidarité »

Pour l’accès et le maintien dans 
le logement ou l’hébergement, 
parfois dans l’urgence, on ne dis-
pose souvent que d’informations 
partielles sur ce qu’il convient 
de faire, et sur les personnes 
à contacter. Sur la Métropole  
lilloise, depuis une dizaine d’an-
nées, de nombreuses formes de 
travail en commun entre acteurs 
du logement, de l’hébergement, 
et de la santé mentale, ont été 
entreprises, à différentes échelles 
géographiques.

En 2006, à l’issue de colloques, 
M. Alain Cacheux, alors vice- 
président chargé du Logement 
à Lille Métropole Communauté  
Urbaine, a lancé un travail com-
mun à l’échelle de la Métropole.

Un groupe technique s’est 
constitué, rassemblant des acteurs  
de la santé mentale, du logement 
et de l’hébergement : EPSM de 
l’Agglomération Lilloise, EPSM Lille 
Métropole, Association Régionale 
pour l’Habitat, CISSMC, FNARS, 
Lille Métropole Habitat, Nord 
Mentalités, PACT Métropole Nord, 
Santé mentale France, UNAFAM, 
Ville de Lille, Vilogia, Lille Métropole 
Communauté Urbaine.

Sa première réalisation a été 
un guide « habitat santé men-
tale », coproduit par l’Agence 
Régionale de Santé et Lille Mé-
tropole Communauté Urbaine. 
Ce guide pratique de 64 pages 
a été diffusé en 2010 à 7 000 
exemplaires ; c’est un outil de 
travail quotidien avec des infor-
mations sur les procédures à 
suivre, les organismes à contac-
ter, pour répondre aux situa-
tions rencontrées.

Ce guide a été actualisé et 
rediffusé sous forme électro-
nique début 2012. Une 3ème 

édition, sous forme « papier », 
est en cours de réalisation pour 
parution en septembre 2013.

Par ailleurs, le groupe de tra-
vail « habitat et santé mentale » 
est un lieu de réflexion et de 
proposition sur les moyens de 
renforcer l’accès et le maintien 
dans le logement ou, à défaut, 
l’hébergement, des personnes 
en situation de handicap psy-
chique. Il se veut complémen-
taire, à l’échelle métropolitaine, 
des réseaux de santé et des 
conseils locaux de santé mentale.

à l’échelle de la Métropole lilloise

avec intense culpabilité dont les 
conséquences sont à long terme 
sur la santé mentale de la mère, 
sur la vie de couple, sur la santé 
psychique du partenaire et sur le 
développement social et cognitif 
de l’enfant. C’est aussi l’une des 
plus grande cause de morbidité 
maternelle.

Le comité de pilotage réunira : 
élus, secteurs de pédopsychiatrie, 
acteurs du médico-social, UTPAS, 
Réseau OMBREL, maternité JDF. 
Il aura pour objectifs de repérer, 
mettre en valeur, articuler l’exis-
tant et aussi d’informer les pro-
fessionnels (Commissions petites 
enfance, pôles ressources santé 
- Journée d’information générale) 
et les patientes (par les différents 
professionnels et outils média-
tiques). Il aura un objectif de 
formation des professionnels au 
repérage des troubles et de mise 
en place d’un arbre décisionnel 
pour les différentes orientations 
thérapeutiques.

», 

» 

proposition sur les moyens de 

taire, à l’échelle métropolitaine, 

.../...
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Bienvenue !

En remplacement de Pierre Goupillaud parti pour l’école de ma-
gistrature et que nous saluons au passage, l’établissement accueille  
Elsa Bonneau en tant qu’attaché d’administration hospitalière en charge 
des admissions et assistante des pôles lillois. Cette dernière, titulaire 
d’un master Droit de la santé, avait accompli un stage d’avril à juin 2012  
à l’EPSM de l’agglomération lilloise, au cours duquel elle avait rédigé des 
notes juridiques à destination des soignants, notamment sur la loi de  
juillet 2011, le secret médical, les croyances religieuses ou encore  
l’accueil des mineurs. « La polyvalence de ce poste me plaisait beaucoup, 
tout comme le fait de manager une équipe », soit deux personnes aux 
admissions, et huit au standard. Ses projets ? « Il y a encore beaucoup à 
faire autour de la loi de juillet, et j’aimerais contribuer à l’amélioration de 
la relation avec les usagers au travers de la CRUQPC ». 

Esla Bonneau,
Attaché d’administration hospitalière 

en charge des admissions  
et assistante des pôles lillois

>
Amandine BAILLEUL, infirmière (Clinique du Nouveau Monde)
Elise DESBUREAU, adjoint administratif (Clinique Jean Varlet)
Amélie GHADDAR, psychologue (CMP rue de Lille – Roubaix)
Clara LESCOT, aumônier (Aumônerie)
Aminata TANGAMBATA, ASHQ (59g14)
Véronique RAMON, psychologue (59g22)

Arrivées

Esla Bonneau,
Attaché d’administration hospitalière 

en charge des admissions 
et assistante des pôles lillois

Lors de la cérémonie des vœux de janvier 2013, 48 membres  
du personnel de l’EPSM ont été médaillés ! Un grand moment de convivial  
et d’émotion, merci à tous ! En photo, Émile Degorgue, sécurtié incendie,  
médaillé par Madame Staniec-Wavrant, Présidente du Conseil  
de Surveillance de l’EPSM
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<
Hélène LEMAN, psychomotricienne (CMP rue de Paris - Lille)
Mélanie GRIERE, infirmière (CAPI)
Marien TREMPEMANT, infirmière (59g12)
Virginie STEMPIEN, adjoint administratif (Direction des Soins)

Retraite

Jocelyne CAIGNAERT, infirmière (CMP Villeneuve d’Ascq)
Alain DAUTHIEU, adjoint des cadres (Gestion des biens)
Christine DEBERDT, assistante médico administrative
Brigitte DEBRUYNE, ASHQ (59g24 – Fernando PESSOA)
Jean DELOS, maitre ouvrier (ateliers généraux)
Anne GILLIOT, animatrice (59g23)
Annie GYLBERT, infirmière (59g23)
Françoise LECLERCQ, assistante de service social (CMP Villeneuve d’Ascq)
Véronique LUQUET, infirmière (59g22 CATTP)
Annie MAANINOU, assistante de service social (59g12)
Martine TERNISIEN, aide soignante (MAS)
Annie VANSTEENKISTE, infirmière (59g22)

Décès

Isabelle DESCAMPS, technicienne de laboratoire
Catherine LOUCHET, infirmière

Jean Delos a commencé sa carrière à l’hôpital de Lommelet en 1977… 
et ces 35 années de carrière ont été très plaisantes pour lui au magasin.  
Il est fier d’avoir connu l’évolution de l’établissement, débarrassé les lits 
de fer dans les années 80… À l’époque, le parc automobile comprenait  
trois véhicules, une 2CV, une estafette et une DS Citroën ! En 2012,  
le parc automobile comptait 105 véhicules, ce qui s’explique bien sûr par 
le développement des activités en extra-hospitalier. Mais il rappelle que 
« tout passe par le magasin des ateliers : le parc automobile bien sûr,  
mais aussi le mobilier, les réparations diverses… c’est un service un 
peu central ». C’est pourquoi il tient à remercier tout le personnel,  
les services administratifs, techniques et les soignants. L’établissement 
lui souhaite une excellente retraite !

Départs

Jean Delos, 
maître ouvrier,  

magasin des ateliers

Bonne retraite
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Marie Amélie Le Fur 
Marie-Amélie Le Fur est la nouvelle icône du sprint tricolore. Alors qu’elle pratique l’athlétisme à un haut niveau, elle est amputée de la jambe 
gauche sous le genou à la suite d’un accident de scooter en mars 2004. Dernièrement, elle arrache la médaille d’or aux Jeux Paralympiques 
de Londres. La jeune athlète handisport âgée de 24 ans nous raconte son parcours et son engagement pour changer les regards portés sur le 
handicap. 

L’or, ce n’est pas rien ! Racontez-nous 
ce moment magique des JO… 
Avant de prendre le départ de la 
course, j’étais terriblement stressée, 
la peur de ne pas y arriver. Mais, 
quelques minutes avant de rentrer 
en piste je me suis dit que je ne  
devais pas baisser les bras,  
que je devais croire en moi et aller 
chercher cette médaille pour toutes 
les personnes qui se sont investies  
et qui avaient confiance en moi. 
Donc forcément, après ces longues 
secondes de doute sur ma victoire, 
c’est évidemment à eux que j’ai pensé  
lors de l’annonce de mon nom. 
J’étais tellement heureuse d’avoir 
réussie mon objectif, fière d’offrir 
cette médaille à mes proches,  
mes coachs et mon pays. 

En 2004, comment avez-vous trouvé 
la force mentale de surmonter votre 
handicap ?
Une nouvelle fois grâce à tous les 
gens qui m’entourent. Mes parents, 
ma sœur, ma famille, les pompiers, 
mes amis… Voir la tristesse dans 
leurs yeux m’a fait énormément de 
mal, ainsi j’ai décidé de me battre, 
de reprendre goût à la vie tout sim-
plement pour revoir un sourire sur 
leurs lèvres. Mon « mental » dépend 
énormément de l’amour de mes 
proches. Je pense être également 
très têtue, donc quand j’ai un projet, 

un objectif je mets tout en oeuvre 
pour y arriver ! Et puis, le sport m’a 
donné un objectif de vie derrière 
l’accident. Et cela m’a également 
permis d’apprendre et de connaitre 
mon schéma corporel en douceur. 

Comment qualifieriez-vous votre 
mental ?
Le mental est lié à l’envie de gagner 
vient de l’envie de toujours faire 
mieux, de se surpasser, et aussi 
au plaisir que je prends à courir.  
Quand je sens l’un ou l’autre fléchir  
je prends alors appui sur mes 
proches pour me remotiver. 

Pensez-vous que le « regard des 
autres » a changé sur le handicap ? 
Oui je pense que petit à petit les 
gens se sentent de plus en plus 

concernés par le handicap. On le 
connaît mieux, on en parle plus,  
et donc on en a moins peur. Plus on 
fera connaître le handicap dans ses 
dimensions positives (le handisport 
par exemple), et plus les gens se 
familiariseront avec.

Comment vivez-vous d’être sous  
les projecteurs ? 
Plutôt bien, je me sers de ce coup 
de projecteur sur ma carrière et 
mon histoire pour faire connaître le  
handisport et réaliser un grand 
nombre de sensibilisations auprès  
des enfants mais également des 
adultes. J’espère en tout cas pouvoir  
représenter une bonne image 
du handisport, et réussir à trans-
mettre les valeurs qui me paraissent  
primordiales. 

Vous êtes aussi chargée de com-
munication chez EDF,  pensez-vous 
que les médias et les sponsors 
sont de plus en plus concernés par  
le handicap ? 
Oui et non, nous sommes obligés de 
faire beaucoup de communication 
pour trouver des partenaires car le 
handisport coûte encore relative-
ment cher et les partenaires ne se 
bousculent pas. Nous pouvons dire 
que les médias sont de plus en plus 
contraints au fait de se sentir concer-
nés par le handicap car l’opinion 
publique y adhère de plus en plus.  
Mais je pense que les médias n’ont 
pas relayé à plein les jeux paralym-
piques car ils ne se sont pas rendu 
compte de l’impact que cela avait 
sur le public… Et pour les sponsors 
c’est simple, tant qu’il n’y aura pas 
de retour médiatique plus consé-
quent, seuls les entreprises et parte-
naires ayant déjà une sensibilité au 
handisport nous feront confiance. 

Auriez-vous un message parti-
culier à donner aux handicapés  
psychiques ?
Il faut croire en soi, en ses capacités, 
en ses rêves et bien s’entourer pour 
tracer sa voie. 

©G. Picourt
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www.epsm-al.fr
Venez d couvrir notre nouveau site
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